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L’Epoque saïte ou XXVIème dynastie. 
L’Epoque perse. 

La XXXème dynastie.  Nectanébo II le dernier pharaon indigène. 
La seconde domination perse. 

 
 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 
 
Ces dynasties sont souvent appelées la Basse Epoque (-664 -332) : 
 
 
XXVI dynastie dite saïte (-664 -525) 
Ils «libèrent» l’Egypte des Kouchites.  La dynastie saïte, issue de la ville de Saïs, dans l’est du 
Delta, est dominée par  
- Psammétique I Ouahibrê (-664 -610) (il met fin aux invasions libyennes et scythes),  
- Néchao (-610 -595) (il entreprit de creuser un canal de Suez et c’est sous son règne qu’un 
périple de trois ans autour de l’Afrique aurait eu lieu),  
- Psammétique II (-595-589) (il entreprend une campagne presque jusqu’à Napata),  
- Apriès (-589 -570) (il est détrôné par son successeur qui est soutenu par les militaires),  
- Amasis (-570 -526) (il fait de la ville de Naucratis fondée par Psammétique Ier sur la 
branche canopique, le seul comptoir grec en Egypte, c’est là que furent fondues les seules 
monnaies civiles d’argent et de bronze connues en Egypte) (les dernières années de son règne 
sont troublées par la menace d’une invasion perse) et  
- Psammétique III (-526 -525) (après six mois de règne il est vaincu par les Perses à Péluse, 
déporté à Suze où il meurt avec 2000 autres prisonniers).  
 
Cette période où l’Egypte brille de ses derniers feux est marquée par une renaissance, un 
retour à l’archaïsme artistique et par le renouveau de la statuaire.  Cette époque présente un 
mélange de modernisme découlant des grands changements politiques du temps et de retour 
aux traditions artistiques et intellectuelles.  Des Grecs commencent à visiter l’Egypte ou s’y 
installent avec d’autres étrangers (commerçants grecs et phéniciens ) ainsi que de nombreux 
mercenaires étrangers (cariens, ioniens dans le Delta, contingent judéo-araméen à Eléphantine 
–papyrus araméens-).   
 
XXVII dynastie (-525 -404) 
Conquête de l’Egypte par les Perses, le pays devient province de l’empire achéménide, (la 
sixième de 23 satrapies) et s’étend de la Cirénaïque à la Basse-Nubie, avec : Cambyse II (-525 
-521), Darius Ier (-521 -485), Xerxès (-485 -464), Artaxerxès (-464 -423) et Darius II (-423 -
404) qui deviennent pharaons, un satrape les représente sur place.  On peut aussi considérer 
Artaxerxès II (-404-401) comme le dernier pharaon perse.   
 
Quelques rois égyptiens essaieront de s’imposer mais sans véritable succès : Pétoubastis (-
522-520) et Inaros (-459-456) (il sera capturé et crucifié à Suze).   
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Hérodote visite l’Egypte vers –450 (il semble être allé jusqu’à Eléphantine).  Cette visite lui 
procurera la matière de son deuxième livre des Histoires qui nous fournit toutes sortes de 
renseignements sur la géographie de l’Egypte à cette époque, la faune et la flore, la vie 
quotidienne, les mœurs, la vie religieuse, les monuments et l’histoire telle qu’il aura pu 
l’apprendre de ce que les prêtres (ou autres personnes) lui auront bien dit.   
 
XXVIII dynastie (-404 -399) 
Règne unique d’Amyrtée (aussi appelé Psammétique IV), issu de Saïs, dans le Delta.  Il est 
renversé par Neferitès.  L’Egypte se soulève contre les Perses.   
 
XXIX dynastie, ou mendésienne (-398 -379) 
L’Egypte est totalement libérée des Perses.  Courts règnes de Néfèritès Ier (-398 -393), 
Mouthis (-393), Psammouthis (-393), Achoris (-392 -379) (le plus long règne de la dynastie, 
chapelle d’Achoris à Karnak), et Neféritès II (-378) issus de Mendès, dans le Delta oriental.   
 
XXX dynastie, ou sebennytique (-378 -341) 
Dernière dynastie indigène (originaire de Sebennytos aujourd’hui Samanoud dans le Delta 
central), dominée par  
- Nectanébo Ier (-378 -361) (il arrête à Péluse une tentative d’invasion des Perses.  Il organise 
le système fiscal et douanier (décret de Naucratis)),  
- Tachos (-361 -359) (les premières pièces de monnaie en Egypte conservées datent de son 
règne) et  
- Nectanébo II (-358 -341).   
Ils furent de grands constructeurs (Iseum de Behbeit el-Hagar dans le Delta, premiers temples 
de Philae) et clôturèrent avec de grandes murailles et des portes monumentales la plupart des 
temples d’Egypte (1er pylône du temple d’Amon à Karnak).  Les architectes ptolémaïques 
suivirent bien souvent leur œuvre architecturale dans les grands temples.  
 
A partir de -340, l’Egypte sera gouvernée par des étrangers.   
 
La tombe privée de Pétosiris et de ses enfants et petits-enfants à Tuna el-Gebel se situe à la 
charnière de la XXXème dynastie et de l’époque ptolémaïque.  Elle se présente comme un 
petit temple égyptien et son décor conjugue le style égyptien classique et le style des 
nouveaux arrivants grecs.   
 
Seconde domination perse (-340 -332) 
Artaxerxès III (-340 -337) reconquiert l’Egypte pour 9 années.  Darius III Codoman, est 
vaincu par Alexandre en 332 avant J.-C. à la bataille d’Issos en Cilicie (Asie Mineure) et 
inaugurera l’époque ptolémaïque ou lagide.   
 
 
Une nouvelle écriture apparaît, le démotique, qui est une cursive utilisant une grammaire 
nettement distincte du néo-égyptien et possédant un vocabulaire nouveau.  On peut résumer 
en simplifiant que les hiéroglyphes se limitent désormais aux inscriptions lapidaires, que le 
hiératique se spécialise dans la littérature religieuse et que le démotique est utilisé pour la vie 
courante administrative, juridique et commerciale (documents administratifs, textes juridiques 
et contrats civils et commerciaux).  Des œuvres littéraires nous seront également transmises 
en démotique (cycle de Pétoubastis, contes, prophéties, sagesses (pap. Insinger), textes 
magiques, rituels funéraires).   
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